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Avant Propos. 


JT: a paru depuis quelque temps un petit  ouvrage: 
en vers qui s$appelle art de preſcher, & que lon} 
a fait courir, le plus que les Libraires ont. pu ſous le 
nom de M. Boileau, afin de donner plus d'envie & 
de Fachetter & de le lire. Ceſt cet ouvrage la quit 
fit prendre- Videe de celuy-cy.; & lon croit que 
puiſqu'on a ofe inſtruire les Predicateursde.la maniere | 
de faire un Sermon, le Peuple ne s offenſera pas qu'on-3 
lay apprene celle de Ventendre, Tun netant pas moins | 
neceſſaire a ſavoir que Vautre, & fe trouvant beau- | 
coup plus de. Sermons inutiles par la faute.de ceux qui. 
les ecoutent que par Iignorance de ceux qui les pre- } 
ſchent. Il me ſemble que le pretendu Boileau s'eſt*] 
aſſez heureuſement acquitte de ce qu'il avoit entre- 4 
pris, *& que le Botleau veritable n'a-pas trop ſujet de | 
ſe plaindre des gens qui ont fait Vautheur d'un art de 4 
preſcher fi ingenieux & ſi chretien. On fouhaite que 
Fart dentendre preſcher que Von donne icy ait autant | 
de merite ou autant de bonne fortune ; 1i devroit eſtre + 
bien plus long f1 I'on euſt ſuivy toute Vetendue de la | 
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On leur wit rarement convert 


LArt dFntendre prelcher, -x 
CHANT PREMIER. 


Viſque Fon ſcat enfin comment 4l faut preſcher, 
Et que Boileau na ſceu plus long temps le cacher ; 

On eſpere bien toft, par cet art qu'il publie, 
Voir en chaire par tout la reforme etable : 
Mais fr Fon ne ſeatt pas Fart dentendre un Sermon, 
C'eſt en vain que Fon ſcait Fart de le faire bon, 
Avant que Boileau vint decouyrir ce myſtere, 
Le ciel dans tous les temps ne 51 put ft bien taire 
Ou'a ſes meilleurs amis il nen fiſt quelque part, 
Et qu'on ne puſt preſcher ſans Boileau nt ſon art : 
Jon nom etoit encore ignore dans le monde, 
Ou'en bons Sermons Fi P Egliſe etolt feconde 3 
Mais bien qu'elle cuft ſouvent dadmirables preſcheurs, 
| ir des pechenrs, 
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25 
Ce n'eſt donc pas aſſes; qu'un Preſcheur foit habile, 
Il Fant qu'il trowve encore un auditeur docile, 
Ou qui 1 apporte aumoins en venant Fecouter 
Ou une inavcilite facile a ſurmonter, 
Le Sermon ſans cela, fuſt-il du premier maitre, 


as nul effet, quelque fort qu'il puiſſe eſtre : 


Vn Impie obſtine va Fecouter en vain, 
q I! ren reviendra pas par un meilleur chemin : 4 
dE: bies quon ait preſche I Avent &* le Careme, C3 
# Paris quand Paque vient ſe trowue encor le meme ; "4 
t Le crime inſolemment y bravant la vertn, 
Jriomphe des Sermons qui | avoient combatu ; # 
t Le meme orgueil y regne, & malgre la cenſure 2 
I On. ne voit point la Cour plus ſage ni plus pure ; F 
| Toujours [impiete va dans le meme exces, 2 
It Et woila des Sermons Fordinaire ſucces ; S 
if Des Sermons les meilleurs, auſſybien que des autres, x 
if Sans meme en excepter ceux des nowveanx Apotres. | 
it Tout ce qu'ils pewvent dire © de bon & de beau 
ti Fait auſſy pen de fruit > ce qua dit Boileau, 
| Tandts que de ton caur Vattache criminelle 


I! Te rend 4 leurs ”— towjours ſourd & rebelle ;- 


= #: 


i! Car 4 moins que d avoir quelque docilite, 3 
j Famais a aucun precepte homme na profite. LEE: 

i Saint Pant preſchant luy-meme 4 des gens indociles, 
þ Combien de fois fit -11 des Sermons inutiles © : 
| Et quand tout.-Ifrael etoit Ie mieux--inflrutt; 4 
|} Ne renvgja-t'i pas ſes Prophetes ſans fro £. 


| 
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(3) 
Le premier des Martyrs, qui preſchoit comme un Ange, 
New pas de fon Sermon un ſucces moins etrange ; 
Il ne fit ſur les Fuifs qu'un grand & vain effort, 
Qui ne ſcut les porter qu'a luy donner la mort. 
Il avoit bien prevu que leur ame obſtinee 
eA ſe tenir toujours. contre Dieu mutinee, 
T andis quiils luy fermoient & Ioreille © le caur : 
Ne permettroit jamais qu'il en fuſt le vatnqueur : 
Mars 1l ne laiſſa pas de pouſſer tout ſon Fele, 
Et deftre ſans effet un Miniſtre fidelle. 
Teſus Chriſt, dont la vox etoit la voix dun Dieu, 
La wit. en preſchant triompher en tout lieu ? 
Sans doute qu'il ja tout ce quil faloit dire, 
Luy dans qui I Univers tant de ſageſſe admire x: 
Et que-voyant le fond de ceux qui Lecontotent, 
Toujours a leurs beſoins ſes diſcours S ajuſtoient ; 
Chaque mot anime d'une celeſte flame 
Devoit donc faire entrer la ſaintete dans Fame ; 
Gependant 11 trowoa des ceurs fi revolter 
_ Jamais quoy qu'il diſt 11s ne furent. domtex ; ; 

" ant 11 eft ray quil faut des Auditeurs dociles ; 
Pour rendre dun Sermon tous les effors utiles ; 
Et que ſans eſtre - ainſy diſpoſe de ta inks | 
En vain de cent Boileaux ton Preſcheur ſcauroit Fart | 

Ce neſt pas que tous ceux qut viennent. nous entendre 

Doivent. a nos raiſons legerement ſe rendre, 
Nt porter les: deyoirs de leur docilite- 


Faſq ua ployer f ans choix ſous notre. atthorite... 


(4) 
[ out ce que nous diſons n'eſt pas toujours oracle, 
Et Ion peut en preſchant ſe tromper ſans miracle ; 3 
e miracle ſeroit de ne ſe tromper point, 1 
as Dieu ſgait ft jamais on arrrve 4 ce point. 

Un temps fut il eſt vray qu'on etoit infaillible,” - 3 
Et que chaque Sermon. meritoit d eſtre Bible : # 
Dans ce tems neanmoins le prudent Auditeur bo a 
BExaminoit la foy de fon Predicateur. = 
$5: Paul wit en public la ſrenne examinee EX 
$ tr la regle infaillible aux Prephetes donnee ; 
BE /: Fon euſt trouve quelle ny quadroit pas, _— 
| F FF7EM pour Fecouter on n auroit fait un pas : J 
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F/ out St, Paul qu'il etoit on PFeut ofe reprendre, 
Pour avoir etably comme dogmes de foy 
ICe que netabliſſoient m Prophetes m Loy. 
| L' Abbe qu inſlruit Boileau voudroit-il dans ſa chaire, 
| 
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> pour ['y yoir alors un peu plus haut monte, 
Chaque mot fuſt toujours pour oracle conte © 


iCe que Fon ne doit pas, meme 4 la plus divine ; 
WEr gu ayant vH St. Paul ſoumis a Pexamen, 


li Li ſeul ne puſt rien dire ou Fon ne dift Amen * 1 
i Combien de fois vit on des Preſcheurs moins novices as 
| A combatre Ferreur ou reformer les yices, = | FP 
1:Scandaliſer pourtant ceux qui les ecoutotent, 3 
i Er lo:rdement faillir tout ſcavans quils etoient. 
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Dautres Abbez que luy vont preſcher leurs chimeres 


D'un auſſy ferme ton que les plus hauts myſteres : 
Car ce neſt pas toujours le Heros de Boileau 
Oui veut faire adorer les fruits de ſon cervean, 
On en voit de loiex, meme dans la Satyre, 
Orelle euſt a cet egard pu blamer ſans medire ; 
Et bien leur en a pris que ce noble Cenſeur 

Pour de pareils defaux ait un peu de doucenr ; 
Ou' ſoit juſqu'a Fexces un Auditeur docile, 

Et juge d'un Sermon par le bruit de la wille. 

Sans cela bien des gens qu admire tout Paris 


Auroient wu leurs Sermons bernez dans ſes Ecris : 


Il en auroit fait voir les doftrines frivoles, 

Et cent groſſes erreurs ſous de belles paroles, 

O qu'il euſt trouve la de quoy bien critiquer 

$7 ſa Muſe euſt voulu hbrement Sexpliquer, 

Ou fr Teſprit de cour qui regne trop en France 

Ne euſt force ſon geme a quelque complaiſance ! 

Sur de certains ſujets il ne fant dire mot ; 

Et Ceſt fait d'un Rimeur + parle en huguenst, 

D'un Critique effronte la Muſe eſt aſſez;, libre, 
uand elle ne craint rien de la Seine ou du Tybre ; 

Mais facher tout enſemble & le Pape & le Roy, 

( eſt 63 peu de Cenſeurs ont fait aller leur foy. 

Que Fon preſche a Parts des fables toutes pures, 

Et que nos verites S'y trattent d1mpoſtares, 

Ou abjurant FEvangile on en faſſe un nouveau, 

Pour Sen plaindre jamais trowve-t'on un Bollean * 


It 
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[l Fen trouoera cent qut ſe platndront du reſte, 
Out feront le proces ou d'un mot on d'un geſte ; 
Om meme quelquefots ſe montrant vigoureux, 
O/eront quereller des defaux dangerenx : 
A la dottrine pres ils pouſſent la Satyre 
Auſſy loin que elle peut ſe pouſſer pour en rire ; 
Mais, fait que leur talent ne putſſe aller plus loin, 
Os que de leur fortune 11s dotvent prendre ſoin, 
Ws laifſent du Sermon les erreurs impunies 
8 Ficrement triompher des verites; bannies ; 
LE: le preſcheur, ſedutt par ce faux compliment, 
F Kepreſche une autre fois Ferreur plus bardiment. 
® Voila comme elle a ſeu Saffermir dans I Epliſe, 


W Nl Boilean nen croyant la cenſure permiſe ; 


i Er les Predicatenrs la preſcheront toujours, 

i T andis qu'ils nous verront adorer leurs difcours, 
[ Fuſqu'a oſer jamais former le moindre doute 
a! 547 tant de faiſſete;; qu a regret 0n econte, 
WAG faire venir meme Ecriture ou Raiſon 

a Pour ſervir promptement d Antidote au poiſon, 
| $1 Fon prenott en main cette regle ſacree 
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it Que prenoient pour St. Paul les Bourgeots de Beree ; 
| Brentoft de nos Preſcheurs diſtinguant les defaux, 
#1 On ne confondroit plus nt le vray nt le faux. 

#1 C'eſt ainſy qu'on a Vude modernes Critiques 

Ii Zrouver que lon preſchott cent Sermons heretiques, 
it; Et Sermons cependant du public admires, 

|| Avant qua cette regle on les euſt meſurez. 


+ £ 

$1 la ralſon powuoit avoir aſſex de force 

Pour penetrer la foy plus avant que Tecoree, 

' Ou que la foy weuſt point d'abyme + profond 
Que la raiſon ne puſt decouvrtr juſqu au fond, 
Nul homme bien ſenſe ne croirott impoſſible 
De juger d'un Sermon ſans conſulter la Bible ; 
Mats quand tous les Partis Saccordent en cela 
Oue jamais la raiſon ne perce juſque-la, 
Et qu'a nos foibles yeux 1a grandeur des lumieres 
Malgre tout notre orguetl fait baiſſer les paupteres, 
Il faut dans ce beſoin, ou nos effors ſont vains, 
Recourir humblement aux oracles droms, 
Conſulter Dieu luy-meme, &* voir dans ja parole 
$7 ce que Fon nous dit Sapprend a ſon ccole : 
Dans la chaire autrement un Ange preſcheroit, 
Que juſqu'a Fen chaſſer St. Paul ſe facheroit, 
Son Fele ne pouvant ſouffrir ſans anatheme 
Qmicongue preſche plus que I Evangile meme. 
eAh | que feroit-11 donc Sl yoyoit dans Paris 
T ant de dogmes prefſchex qui ne ſont point ecris ?. 
Et pouroit-il avoir aſſes de patience 
Pour cir juſqu'au bout ſans troubler Faudience ? 
A combien de Sermons feroit-1l le proces 
Dont plus dune Gazette a vante le ſucces ? 
Luy-meme ne wveut pas que perſonne le croye 
I jamals d'un ſeul pas il ſort de cette woye : 
Il vent tout comme un autre en eſtre cenſure, 


Er que tout ce qu'il dit ſoit par la meſure. 
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'Ceft nous apprendre aſſes comment nous devons faire 


Quand on preſche un ſceret dont Dieu Seſt voulu taire : 


Ou quetant las enfin des dogmes anciens 


On en ofe preſcher qui combatte les ſrens. 
| St, Paul ne Feuſt ſouffert m d Anges m d Apotres ; 


Le ſouffrirout-l donc Sl le woyoit en dautres ? 


 Verrat-il juſque-la 'Evangile outrage, 


Sans prenare au Sermon a tout le moins conge * 


t Mais | chacun wouloit imiter ſon exemple, 


| On laiſſeroit Jowvent le preſcheur ſeul au Temple , 
Et peut eſtre qu alors ſans le qu en diroit-on_ 
| T/ ne Sen trouverott de plein qua Charenton. 


Tu diras a cela, toy que ce mot offenſe, 


 Ou'en un Temple heretique tl eft de la prudence 


De ne pas recevoir ce que le Preſcheur dit, 

yi dans la Bible au moins on ne le trouve ecrit : 
Mais que dans une Egliſe, ou tout eſt Catholique, 
Ce qui ſe dit en chatre eft towjours ſans replique ; 
Et qu'il ſe trouve ou non dans le Livre de Dieu, 
On doit tentr pour vray ce qui Vient d'un tel liew. 
D'un tel lieu cependant, que tu crois infaillible, 
On a donne cent fois des ſoufflets a la Bible ; 

Cent fois on enſeigna dece lieu fr divin 

Tout ce que Pherefie a derreurs dans ſon ſein. 
N_ etoit-ce pas de la qu'on les avoit appriſes 
Avant que leurs Authurs euſſent d autres Egliſes, 
Quand trop foibles encor pour faire bande a part, 


Dans nos chaires, -d abord, ils levoient Fetendart. 


La 
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| 9) 
* L frent leurs eſſays & Donat & Pelage, 
3 Tous les autres comme eux ['y firent d'age en age. 
Ce fut 1a quien naiſſant on vit les eAriens, 
Ou'on entendit Eutyche & les Neſtortens : 
Bref pour O__ point trop de termes barbares, 
Ouun Rimeur dans ſes vers ne peut rendre aſſe rares, 
Heretique jamats ne fit profque le fot 
Qu'en chaire auparavant it n'en dift quelque mot,, 
Et que dans le projet dune ſette nowvelle 
Il neuſt de longue main dga preſche pour elle. 
ul te peut aſſurer qu entre tous tes DoFJeurs 
* \ineſe trouve plus depareils impoſteurs : 
\} Qu'on ne puiſſe par tout preſcher Ferreur en France, 
| Obi cen'eſt par malice, au moins par ignorance, 
Et qu'un Sermon ſowvent n'ait du poiſon cache, 
Sans que par un Miniſtre il ait etepreſche ? 
Les Dotteurs dont FEgliſe honore la memoire, 
Ces hommes dont Feclat luy donna tant de gloire, 
Eux de qui tous les Saints apprenotent a marcher, 
Ne purent pas towjours Sexemter de broncher, 
T ant doracles fameux qu alors on leur wit rendre 
N'ont ſqu les garentir de ſe pouvotr meprendre, 
[ls romberent en chatre, & plus ſouvent qu ailleurs, 
| Les Sermons netant pas leurs Ecris les meilleurs. 
La grande hberte que leur zele s'y donne 
| Fatt que Fauhorite weneſt jamats fi bonne ; 
Et quand nous les voyons par hazard S abuſer, 
Sur la chaire auſſytoſt on va oath er, 


—_— 


TY b * : . a 
ern. - Br 


Ben loin de rectivotr pole dbfring plat ſaine 
| (elle-qui vient d'ttn lieft yii Ia fend moins certaine : 
On dit que la chaltttr les emportoit alors, 
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Et Rim paridonner 4 ces nobles tranſf ors, © 


| Ot preſchant queliitefors les choſes ſaris tte, - 
Us ny pouvotent garder toute Fexattitude :  _ 
Cue dans leur fens r'Mffis, & dans leur cabinet, FP: 
| Is avoient comme ous tettr efpyit bien plz met: © 
W Qu'ils ont fait aſſex voir par mil Ecris celebres Y 


Queen chaire ſeulement ls avoient des tenebres, 


Et que Sil eft permis de fe defier deux, 


| C'eſt la que leur credit ſemble eftre plus doutenx. 


Il en reſte pourtaiit des Sermons adihirables, 


Pres de qui nos meilletirs ſont 'Sermons tiſerables ; 


Et ſans meme avoir lu le bel art de Boiletn, 

Leur art tout vieux quil eſt efface le nouveau, 

Que Ion aille chercher de royaume en royaume, 

Ou verra-t'o0n enicor preſcher nn Chryſoſtome ? 
Ou voit-on les pareils d Ainbroife & de Auguſtin ? 
Notre art neſt qu'un lambean du-grec'&® au'latin. 
Pour ſgavant que Fon foit dans le'fiecte 64 nous fommes, 
Il faut rougir de honte #unom de ces grands hommes, 
Dont meme les Heros de nos Predicateurs 

Nont ſqu que de bien loin ſe rendre imitatenrs. 
Cependant on 4 vu ces maitres de I'Eghſe 

Sets dans leurs Sermons a plus d'une mefttiſe ; 

On les a wu preſcher dans leur emportement 


Ce quiils auroient blame dans tout autre moment, 


fu ; les voir foirvent dans Ferreur egarees. 
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oileay ce neſt. donc pas ton ſeul petit Abbe 
Qui peut dans th Sermon prendre un A pour un B: 
Le plus famieux preſcheur que ta Satyre loie, 
Peut auſſy bien manquer comme ceux quelle joie : 
Malgre tout ton encens  celuy de la cour, 
I! peut meme 4 la foy donner quelque faux jour ; 
Des dogmes les plus ſurs nous inſpirer des doutes, 
Et nous faire marcher par de mauvaiſes routes. 
Ces grands Heros tombes; dans des ſfiecles tout d'or 
Font voir que dans le notre on peut tomber encor. 
Leur chaire en nouveautez etoit bien plus modeſte ;- 
Ils ren faiſorent jamais de chute fi funeſle : 
LEcriture par tout leur ſervant dz compas, 
Les redreſſoit bien toſt s'ils faiſoient un faux pas. . 
Mais depuis qu'en preſchant on a pris lalicence ; 
Malgre ce quelle-dit, de dire ce qu'on penſe, 
Nos Preſcheurs netant plus par ce compas reglex, 
Et de leur propre ſens tous Setant aveuglet, 
Fe croy, ſans offenſer homme le plus babile, 
Que tout ce qu'il dit la neſt pas mot PEvangile ; 
Temoin fi tu le yeux tant d articles de foy, 
Ou apparemment St. Paul-crut aujſy peu que may; | 
Er qu'onprefche pourtant tout le long d'un careme, 
Sans qu une ſeule tors il les preſehe lIny-meme, 


N1 quen toute la Bible on decouvre . aucun lieu : 


D'ou lon puiſſe inferer que cela vient te Dieu © 


2 

i qu'on allegue Als moins pour le rendre authentique 
Ine Tradition qui ſoit aſſe antique ; 
Net meme une raiſon dont le poids 7 ſe fort, 
Du'en tout cas le preſcheur ſemble n avoir, point tort. 
Bren loin que la.raiſon approuve leurs myſteres, Y 
{ toute heure on ſe plaint de les »y voir contraires : TL 
T out gemit ſous ce mal, Ecriture & Raiſon, of 
RE! tu peux ſans Pts ule avaler ce poiſon | 2 
Notre docilite neſt pas une beſtiſe, F 
BL: foy ne chaſſe point le bon ſens de PEgliſe ; bp” 
On peut eſtre au Sermon, & fort chrettennement, 
$5 ans perare mt le gouſt nt be diſcernement. 
Ce neſt pas que je loie une delicateſſe 
Que dans un E Sermon le moindre defaut bleſſe ; 
Out Soffenſe de tout,, qui ny voit rien de beau, 
#5": » mangque un ſeul point des regles de Boileau. 
8 Un peu de negligence a quelquefois ſes graces ; 
8 Sur de plus grands defaux 1 faut bien que tu paſſes, 
I Quand tu tes ro d'emporter du Sermon F 
Pour ton amendement quelque choſe de bon. : 
8 1/ ne S agit pas Ia nid'un mot ni d'un gefte ; 
| |S! le Preſcheur tinſeruit pardonne-luy le reſte : 
| C'eſt a ce ſeul endroit que tu dois t appliquer, 
4 Et que s'l Cinſtrut mal tu le peux critiquer. 
4 La raiſon & la foy ſcauront aſſez; t apprendre, 

Ouand.il faut refiſter, ou quand il ſe Hs rendre, 
Ge ſont deux condutteurs que Ton ſuit pas 4 pas, 
$7 Fon veut qu'un Preſcheur ne nous egare pas. 


* 6 RR TOP HI AR 1 NP OTLTY-=7y 
; : ep 2 dT; : þ 0 be >; 
= wm 'F ; - ver Ss ek 0 » 
AL TOE y 


or 


+ 
F: 
3 
# 


# 
» 
| 
f 


| 


{ 
£ 


: 


£ 
# 
' 
: 

: 


| 
| 


2 
Phe 
IE 


% <a 2 
IB .'5 


13) 
Il a beau nous proner des = infidelles, 

Un ſmbole nowvean,des Morales nowvelles ; 

On econte il eſt vray tous ces j _— humains ; 
Mais pour en croire un mot, on luy baiſe les mains. 
S'i a dit cependant quoy que ce ſoit d'utile, 

On ne s'y montre point eAuditeur indocile * 

Pour ne rien perdre meme, on reſout ſur le champ 
De "oo ſon profit du bon & du mechant. 
Voila comme un Sermon, quand on le ſgait entendre, 
Na rien de ft trompeur qui puiſſe nous weabs © 
Et tu peux Tecouter ſans en effre ſeduit, 

S' tu pratiques Fart dont ma muſe tinſtruit, 
Pour ty rendre parfatt il faut bien autre choſe : 
Mais tant las tous deux nous ferons une pauſe. 


Fin du-premier Chant, 
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H Bollean.! c eſt en vain que nous tachons tous deux. 
De rendre des $ -Wuity e ſucces plus heureux_. 
i ar cet art different que nous voulons apprendre, 
Foy de les hn reſcher, may de les blen entenare /. 
i Sz Paris n'eft 4 bumeur a les mieux ecouter, 
8 De /on amtendement | 19 ſujet, de douter,, _ 
= Onand ton Diſciple meme 11, la fin plus babile 
T rouverott dans le mien un eſprit plus docile. 
Wn Lattention fait tont ; ſans elle rien ne ſert ; 
Er ceſt bien de la peine, & bien au tems qu'on pert . 
_ On 4 vu des Preſcheurs, pleins de force de tele, 
| Frouver tn eAuditewr qul jerdit pornt rebelle-; "8 
Et que pour 1 'avair ſqu rendre aſſez attentif, 4 
Hs wont pu voir ſenſible ant plus preſſant motif. XY 
| De tant de beaux Sermans que dans Paris on. preſche,, 
; i$il en vient nul profit voila ce qui Fempeſche : 
| On Liſe le Preſcheur paſſer de point en point, 
WM Et mille gens font 14 qui ne Fecoutent pornt. 
\ Comme © ft fans deſſein que la plipart , viennent, 
Sar [2 premier objet leurs eſpris Sentretienuent : 
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A traiter dans tes vers quelqu'un. de haut en bas, 


3 Cer'eſt quau Sermon feut que ce malheur arrive ;, 


@15) 


Fouvent 4 ſes atours la Dame penſe encor, 
Le jour a ſon jen, I Avare a ſon trefor ; 
Et toy-meme, Boileau, fr tu veux nous le aire, 
Ny penſes-tu jamais a fatre une ſatyre, 


Peut -eſtre le Preſcheur que tu necontes pas * 

Il a done beau preſcher que les gens ſe reforment, 
$i tont le temps qu'il preſche ils ſont diſtraits ou dorment.,, 
Et fr de leur ſalut i ayant ni ſolf ni faim, 
Des le commencement 11s voudrotent voir la fin. 

Oue preſcheur & Sermon ſotent du plus haut merite, 
Le moyen qu en tel cas Fauditeur en profite,, 

Et qu'il je trouve. alors du vice degoute. 

Par un putſſant diſcours qu'l 7'a point ecoute 7 

$'t] vent done que fon.ceur 4 Ia raiſon ſe rende, 

Il faut qi auparavant ſon oreille. Fentende, 


Qu'il la faſſe paſſer de Toreille a Teſprix, 


Et qi'l neperde rien de ce que lon a dit.. 
Ce gut ſe ait ailleurs, tout le monde Feconte x 
$1-je fars une hiſtvire, on veut Fentendre toute ;; 
On ſe rend attenttf au plus fot entretien 5 
Et qu'un Charlatan.cauſe on nen pert jamais rien. 
Pour gagner quelqw argent. tu vos dans ſa boutique . 
A tentendre parler comme um marchand Sapplique.;” 
Et pour long que puiſſe eſtre un diſcours qu'on ly fait,,, 


amais tu ne Fy,vois. endormy nm diſftrait.. 


A tout autre qua Dieu Poxeille eff attentive :. 


®. 


Comme ft ce qu'il dit etoit de moindre poids.. 3 
aq ant quel diſcours eſt au fien comparable, 'I 
[ out ce qu'il at eft Saint vray, beat, grand, admirable, 'YJ 
(Comme 11 yeut nous ſawoer, i ne dit jamais rien Z 
(Oui wait toujours pour but notre ſouverain bien. 7 
C'eſt a cela que tend Pinſtruftion qu'il dome, 
| Pour rendre en meme tems Tame ſgavante & bonne, 
R olt en nous expoſant ce qu enſeigne la for, 
!Ou ce qui pour les meurs nous doit ſervir de loy ; 
|Soit en montrant dun ſaint 1a vertu couronnee, 
[Ou le vice puny dans une ame damnee ; 
| Que le monde 1'4 point de ſolides plaifers, 
Oue le ciel pert luy ſeul contenter nos defars ; 
Et que «s'tl eft des biens a de notre envie 
Ce ne ſont que les biens d'une eternelle vie ; 
'Ou que.sil eſt des maux affreux dans I aventr, 
Ce ne ſont que les maux qui ne cond finir. 
De |. nobles ſujets meritent bien ſans doute 
Oue Dieu nous les preſchant, du moms on les ecoute 
Et que ſans perdre un mot de ces grandes legons, 
On les trace en ſon ceur de cent & cent fagons. 
\Pour ty rendre attentif, autant qu'il le faut eftre, 
K) ouvien-toy que le Dieu qui te ſert la de maitre, 
Quand luy-meme il viendra pour juger Funivers, 
Contera du Sermbn tous les mos que tu'perds ; 


\ 0 | | en J d 
On eft wanns ourd fi ce neſt a ſa wix , L 


L Et vangeant le 57 qu on fait a ſa parole, 


WG qu'a ſa fureur bien des gens il nimmole, 
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(17) 
Oui ne crurent jamais commettre un feul peche 


En perdant mille fois ce qui leur fut preſche. 


Saint Paul ren croyoit pas la fante [1 legere 


Ouand il en prediſoit le chatiment ſevere, 
Et ſevere au dela du chatiment des Fuifs 


Que Moyſe a ſa voix ne put rendre attentifs : 


La Loy qu'tl annongott etant une Loy ſainte, 

On devott en effet Fecouter avec crainte : 

Mais puiſqu'a I Evangile elle w'eut rien degal, 

Il ſera plus funeſte a qui ecoute mal; 

Et js Dieu fit aux Fuifs cette rude juſtice, 

Voy juſquou doit aller Phorreur de ton ſupplice ; 

A moins qu'en fin ton cur plus ele qu'autrefois, 

De Dieu-meme preſchant necoute micux la vox. 
Souvent I homme il eft vray qui luy ſert la dorgane 

A ſa dotrine ſainte en meſle une Profane ; 

Et par un faux eclat de raiſonnemens vatns, 

Now fait de cent erreurs cent oracles divins : 

Mais quiconque weft pas trop Eſclave de Rome, 

Auſſytoſt d'avec Dieu ſgachant arſtinguer homme, 

Ne fait ployer ſon ceur que ſous Fauthorite 

De la vox qut luy fait ſentir la verite, 

I! faut la diſcerner, ou devemr coupable ; 

Et ſans attention en ſeras-tu capable f 

Tout neſt-11 pas egal a qu necoute rien * 

Ou'eft alors un Sermon plus qu'un ſumple entretien © 


Out ſoit tout huguenot, ou bien tout catholique, 
0u'll merite cenſure, ou Teſtime publique ; 


018) 
ui foit entierement ou de lhomme ou de Dieu, b, 
ul ſoit fait pour la Cour, os pour quelqu autre hw ; A 
 Qu'il ſoit chaud,qu'il ſoit froid;qu'il ſoit plem,qu'il ſoit uutde; © 
' Que Ia Morale en ſoit trop lache ou trop rigide ; w 
C"eſt 4 quoy | Auditeur, charme d'un autre ſoin, 3 
| Ne prend nul intereſt, m1 de pres 11 de loin ; E 
| Er pourvy que bien toft l'on forte de FEghiſe, 
F a aſſe; content quelque choſe qu'on diſe ; 
| Mais juſqu'a la colere 1 ſent fon-ceur outre, 
| Quand les plus ſatnts difcours font trop lons 4 ſon gre : 
Il fant pour ſe vanger » trouver a redire, 
| Er ſans les ecouter en faire la ſatyre. 
Eſt-ce la d'un Sermon le profit que tu fais © 
| Ne vaudroit il pas mieux ne Sy trouver jamais ? 
| Ab! neprevois-tu point quelle fera ta honte, 
| Quand le Fuge viendra pour t'en demander conte, 
Et te faire ſentir juſques ou Iny deplut 
Ouiconque juſque-la negligea Jon falut ! 
Avant qua ſa fureur tu ſerves de vittime, 
Deja ta teghoence a feu pumr ton crime, 
Reen ne te retenant eſclave du peche 
Que d avoir trop perdu ce que | on a or 
N aurois-tu pas centfois romp toutes ſes chaines, 
Et delryre ton ceur de tant de rudes Bucs . 


$': devenu moins fourd 4 ce qu'on luy at 


Senldes 


ſoit, 


Heuſt appris les maux que le peche fatſoit £ | 
| Depuis tant de Sermons, ou bon prefche a I Avare = 
| Que Tamour de ſes biens mille mattx luy prepare, 


\ enſt- 


(19) 
N enſt-il pas de ce wice enfin pris de Thorreur 
Pour peu qu'l enſt owvert ſon oreitle &* ſon cur * 
Toy qui te ſens bruler dune impudique flame, 
Combien-de bons Sermons Fetemdrotent dans ton ame, 
$7 pour tout le ſecours qu'ls te veulent preſter 

Tute farcois aw moins juſqu'd les econter * 

Il weſt pecheur fi grand, qui par ce ſeul remede 

Ne puſt eftre' guery du mal qui le poſſede : 

Tous ſe reformeroient, meme les plus perdus, 

Fi les moindres Sermons etotent bien entendus ; 
Rome deviendroit chaſte, © veniſe modeſte ; 
Paris fe changeroit, auſſy bien que le reſte ; 

On ne le verroit plus Fhorrenr des autres lienx 

1 les Preſchenrs powootent s'y faire ecouter mienx.; 
Mais tandis qu'au Sermon nul ne preſte Loreille, 
Oue jr Fon n'y dort pas, au moins on y fommeille ;. 
Ou que ft jufqw aubout on 5 y trent evellle, 

eA pemne » retient-on dequoy Fon a parle-; 

Faut -il eftre ſurpris qu'a la fin des caremes, 
Apres tant de Sermons Fon fort towjours les memes,, 
Auſſy pleins d injuſtice & d'attache au peche 

Que {1 dans tout Paris perſonne neuſt pre che: 

Dien nous feroit parler des Anges aulteu d hommes, | 
Oue nous fertons encor pecheurs comme nous fommes,. + | 
$1 malgre tous leurs foins, & tant de faints diſcours,, | 
Is avorent la malheur de nous-y trouver ſours: 


? 


Veux-tu donc qu un Sermon te ſerve a. quelque choſe, -- 


% 


Et que de ton-ſupplice ine ſoit point la-cauſe # 
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Cy vien-pas ſeulement avec. un bon mdtif;- © 


Mais juſqu au moindre mot tache d'eſtre attentif. 3 
Souvent de ce mot la ton ſalut peut dependre, bp. 
Et ta-perte eft certatne a moins que de Fentendre ;; 'y 
{Rien ne peut a lenfer ſans ce mot Carracher, | |. 
IS! le ciela ce mot vent fa grace attacher, ' 


| Peuteſtre diras-tu qu'il ſeroit ridicule 

De porter juſque la Lexces de ſon ſcrupule ; | 
Puiſque Fon voit aſſes que de tant de pecheurs, & 
| Ou juſqu'au momndre mot devorent les preſcheurs, 
| Il en eſt rarement dont I ame convertie 
| Se trouve du Sermon plus ſaintement ſortie ; 

| Er foit que [on ecoute ou qu'on wecoute pas, 

| Famais de ſon peche Fon ne Seloigne un pas, 

| Pe repons queen effet tout cela peut bien eſtre, . 

| Mais que ni toy ni moy ne le ſgaurions conneſtre ; 

! A tout autre qu'a Dieu ce myſtere eft couvert, 

Et Ceſt un grand abyme ou notre eſprit ſe pert : 

| Bien des gens ſont changex ſans qu'ls nous le paroiſſent, 
| 1! Feſt plus fait chez aux queux-memes ne connoiſſent, 
i Et Sus font convertis, ou Sls ne le ſont point, 

| C'eſt voulor ſe tromper de diſputer ce point. 

' Le Sermon ( tl eſt vray) narien fait dans ton ame, 
 Toujours pour le peche la meme ardeur t'enflame ; 
| Qui t a dit cependant qu'un autre en fuſt ſorty, 

Sans en.avoir ete mieux que toy converty £ 
| Poſſible que preſtant comme lug ton oretlle, 

' Ton ceur ny donnoit pas d attention pareille ; 


Tu 1 econtois alors que Fhomme 'qui preſchott, 
Et peuteſlre qu'a Dieu cet autre Sattacholt ; 
Ou bumblement a ſa voix fon ame alloit ſe rendre 
Lorſque la tiene ofoit fierement ſe deffenare. 
Ecoute une autrefois le Sermon comme it fit, 

Tu ne pouras jamais en ſortir ſans profit ; 

Ecoute avec ardeur, ecoute avec eftime, 

Meme juſqu au proces qu'on y fait 4 ton crime, 

Te ſonvenant toujours qu'un Preſchenr ne dit rien 
Dont le but principal ne ſoit ton propre bien, 

Mais quel eſt Fauditeur, helas ! qul Sen ſouviemne ! 
La legon qu 'on te fait, tu crois que Ceſt la mienne ; 
Sur tout autre que ſoy on va jetter les yeux, 
Quand tout ce qui Seſt dit nous convient beauconp mienux. 
$' jamais le Preſcheur nous fit un portrait rare 
D'un homme plein d orgueil, d'un fourbe, d'un avare, 

De. Martin auſſytoft George croit qu'tl parla, 
Quand George plus que tous luy-meme eft tout cela, 
Sl fit dune Coquette une peinture fine , 

La plus Couette croit que ceſt de ſa voiſmne. 
Ainſy dans un Sermon ne prenant rien pour nous, 
Tels qu'on etoit venus Hon Sen retourne tous : 

7 artuffe va jwier ſes vieux tours de ſoupleſſe, 

Et Cleante auſſy fou va revor ſa maitreſſe : 

Un tel, ſans rien vuider du fiel dont 1l eſt plein, 
Revient en meme humeur dechirer ſon prochain :_ 
Le Courtiſan charme de Peclat qui le trompe, 


Eft autant que;jamais pour le faſte &* la pope ; 
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(22.) 
Loſurier veutencor doubler fes intereſts, 

Juf avant le Sermon, &* Fuif encore apres, 
Sans-autre changement qui ſe faſſe conneſtre 
| Quun bien plus grand danger de s endurcir a eftre, 
| Ab ! frchacun vouloit, fans fe meſler dautruy, 
| Croire que les legons ne ſe font que pour luy, 
| Ou'l oft ce mechant homme, ou cette femme mmpie, 
= Dont [or a condamne fr juſtement la wie ; | 
| One Pon verroit bien toſt par de nouvelles meurs 
| Ou'un S ermon n'a befoin que de bens eAuditeurs, 3 
wand ton cern obſtine te le rend inutile, 
| Un antre en perd le frutt par un caur trop facile ; 
| Car | Ceft un defaut qu'un ceur trop endurcy, 
W 507 exces de tendreſſe eft un defaut auſſy. | 

Ft [ onceur pour eftre tel qu'un Sermon le demande. 
Ne duit rien approuver que ton eſprit Wentend : 
Qui fe laiſſe toucher ſans bien ſgavur pourquoy, 
Ne peut a lavertu garder long temps la fog: 
Cette ſoudzme ardenr eft un feu Jans lumviere, 
Ont pour ſe matntenir va manquer de mattere : 

Ce neſt qu un fen foltet que tu verras eteint 
Du fremier coup de vent dont tu ſeras atteint ; 
Le moinare appas du crime 0 ſa plus foible amorce,, 
Pour te faire tomber auront aſſes; ae force ; 

Et ce beau fentiment wetant point appuye. 

'e crains que des demain tu men fois ennuye, 

C'eſt ainſy que on voit a toute heure abolies 
| Cent chimeres enlair auſſy mal etablies ; 
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(23) 
Et qu apres un deſſein legerement conclu,” 
Le bien meme deplaiſt dabord. qu'il nous a plu. 
Au fortir du Sermon, cent & cent fois toy-meme, 
Tu ſentis pour le bien te naitre un ele extreme, 
Oui pour manquer d appuy dans le fond de ton cur 
Na [cu du monare aſſaut demenrer le yainqueur.. 
Ou ſont tant de projets d'une nowvelle wie, 
Tant de deſſeins ft grands, une ft noble envie ? 
Ou font les veux |t ſaints que tu fatſois alors, 
Ces monvemens facre © ces pieux tranſpors ?. 
Lon a vu tont cela Sen aller en fumce, 
Et tor ardeur eteinte auſſy toft qu allumee, 
Tes bons defirs peraus, ſans quill en ſoit refle 
Ou un ſouvenir bonteux de ta legercte, 
C'eſt a ce changement que notre cxur sexpoſe, 
Quand 1l prend pluoft fen qu'il wen connoiſt la cauſe ; 
Et que ſans fondemens elevant la maiſen, 
Il embraſſe le bien ſans en voir la raiſon, 
A mil autres qu'a toy ce contretemps arrive 
| Oui ſans wor le flambean quil fant que le cenr ſuive,, 
Luy font avant Peſprit faire les premiers pas, 
Et Fengagent d'amer ce qu'tl ne connoiſt pas, 
 Ceſt aſſes qu'un Preſcheur, dune woix un pen forte, 
Aux pratiques d'un bien ſeulement les exho;te, 
[is en prenent d abord les reſolutions, 
Sans faire a fon difcours d autres. reflexions,, 
Obſerver le ponrguoy des devoirs qu'tl ordonne,, 
Faſſurer par vatſon que leur pratique eft bonne,, 


(24) 
Remar quer chaque preuve, © quelle authorite 
En etablit les drois © la neceſſte. 
Voila, comme 1l faudroit premierement s'inſtruire, 
Et dans tout unSermon pas a pas fe conduire, 
Eclairer ſon eſprit, le convainere derreur, 
Luy montrer ſon devoir, © puts ventr au c@ur ; 
Lexciter, le preſſer, L arracher a ſon vice, 
Par force de raiſon &* non point par caprice : 
Ce qu'il reſout alors, venant d'un ſage choix, . 
WA pins de fermete comme i a plus de poids ; 
8 Er 94nd fur ce bon pied ſes meſures ſont priſes, 
W 1! ne {cs change point en ſortant des Egliſes ; 

Ly tems le fortifie, & lon voit ſes deſſeins, 
W Parc/lre chaque jour plus fermes © plus [aints ; 
Quelqu'aſſaut que luy donne on la chair ou le monde, 
| 1/ triomphe de tout quand Peſprit le ſeconde, 
W £: que ſes mouvemens par la Grace produits 
Sont apres le Sermon par la ratſon conduits. 
Mais s'1l n'y fut remply que d ardenr ſans lumiere, 
Dans les tentations u cede 4 la premiere ; 
Et Peſprit au beſoin 1 aſſiſtant point le ceur, 
Aiſement on oubhe & Sermon & Preſcheur : 
De tous nos grands deſſeins la memoire xefface ;, 
| Le crime ſe rechauffe, & la yertu ſe place. 
| Alors on Sappergoit ( mais belas c'eſt trop tard ! ) 
ue leſprit au Sermon weut pas aſſez; de part, 
Ori en ſortit tout vnuide, ou qu au mois ſes 1dees, 


Y furent ſur des mos plus qu'en rat ſon fondees : 
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C25) 
Ainſy le pawore caur demeurant ſans ſecours, 
Ne ſeauroit ſoutenir effort des matoais jours, 
Que |: ton feu follet Soffre de le defendre, 

Ce feu dabord eteint le preſſe de ſe rendre ; 

Tu redeviens encor Feſclave du peche, 

Et woila taut le fruit de ce qu'on a preſche. 


Penteſtre n'es-tu pas de ces Eſpris vulgaires, 


Ou'un Sermon touche aſſes, mals guilne remplit gueres ; 


eApeine le preſcheur ( as moins ſt ge ten croy) 
Pouroit mieux repeter ce quil a dit que toy : 

Tu las ſuruy partout avec unſoinextreme, 
Sans le perdre un moment, quoyque perdu luy-meme 
Et lorſque par malheur il ne ſe ſurvoit pas, 

Plus fidelle que luy tu contois tous ſes pas. 

A ſon texte d'abord preſtaat bien ton oreille, 

Et donnant a I Exorde une etude pareille, 

Dans leur enchainement tu nas jamais manque 

De vor fr un a Fautre etoit bien applique : 

S'1ly donnoit un tour, pour entrer en matiere, 

Um fiſt de ſon deſſein la decouverte entire ; 

$1] tomboit aiſement dans la Diviſun, 

Et mettott. ſon ſujet hors de confuſton. —_ 
Par cet heureux:debnt tu potrvois dans la ſuite, 
Comprendre du Sermon la plus fine condutte, + + 
Trouver dans chaque point ſon art le plus ſecret, 
Et de la piece enfin ne perare pas un trait, 
Obſerver te rapport de toutes ſes parties, 
Les voir a:tout le corps bien 0u mal aſſorties, 


[ 


| C26) 
Fuger de leur deſordre ou de leur liaiſon, 
Ne laiſſer echapper nt rows nt raiſon, 3 
En-decowurir par tout la folbleſſe © la force, L 
Ne te pas amuſer fonlement a Fecorce, ; 
Faire entrer ton eſprit dans Fame du. diſconrs,, 
Aux plus fombres enarois te faire de grands jours, 
Penetrer juſqu an fond & dottrine &* morale, 
Quand le plus ſravamment un. prefcheny les etale ; 
Bref avour fon: Sermon ſur le bout de tes doigts, 
C'eft ce qui pour le moins teſt arrive'cent fois ; - 
Et lorſqu'a tes amis th veux en rendre conte,. 
Weſt wray qu ats prefcheur ta meemoire fait honte.. 
Voula comme. tut ſgats cent Sermons de-Paris, 
Sermons des grands Authenrs & des plus forts Efpris ; 
Sermons a reformer les plus mechantes vies, 
A faire autant de faints. que nous avons dtmpres.. 
On. ne voit cependant rien: d'antende chex; toy, 
YU n'y paroift toujours 1 piete ut foy,, 
Point: de converſion. .. « oP ark 2 Fempeſche f 
Ce-neft pas, Dieu-mercy, faute: que ton ne preſebe,, 
V+ faute qu au Sermon-tu ne ſots attentif, 
+ qu'il ne t'en demeureum portratt aſſes wif, 
Pmiſquorewle jamais ne fut plus: attentroe,, 
Nt memoir? ſs &* ſt ferme & ſt. vive... 
Flt bien. !* ces beaux. Sermons que ſont-ils devenus,, 
Tous | bien: econtez;... & fe bien-retenus,,] 
Sermons: dont tu-faiſois toy-meme tant deſtime 
Cue den. perdre unifenl-mot te paroiſoit un-orime 4 


Toneſprit en eſt plein ſans en eftre meilleur, 


Et tout le bien qn'il [catt ne. change point-ton cur ; 
Pour tant de bons Sermons tu es pas moins Athee, 
NI de ſales pechex; ton ame moins gatee. 

D'ou ce malheur vient-1l * men accuſe que toy ; 

Et ſs tu le permets je te diray pourgquoy. . 

Mais ne le ſcais-tu pas ſans que je te le diſe * 

Ton ceur ne ſuit jamais ton eſprit a 'Egliſe *- 
Fout ce qui te plaift la, Ceſt un bel entretien ; 

Et jamais tu ny vas pour eſtre-plus chretien : 

Tu crois que cet aſe qu'un bon Sermon teclaire ; 
Et qu'apres Favotr fait, il ne doit plus rien faire. 
Ainſy dans. cette erreur, ton cur trop neglige” 
Demeure vuide & ſec, © neſt jamais change ; - 
Famais on ne le voit par ce faint exercice, , 
Aimer plus la vertu ni moms aimer le vice, , 

A Peſprit feul on penſe ; © quand 11 eſt bien plein, + 
_ Quill en eft devenu plus fſgavant & plus vain, 
Tu crots que du Sermon l'on a fait bon uſage, 

Et que ſans t amender 11 te rend afſex; ſage. . 

/ oila la grand defaut de tous nos Precieux,. -. 
Gens a lenr ſalut pres dans Fexces curieux ; - 


. - 


K neſt Sermon f+ fort quils ne vemillent comprendre, 
Sans defirer famats ntilement Fentendre ; 

Et men regardant point le deſſein principal, 

Plus ils ſcavent de bien plus ils font de mal. 
Dune 1 grofſe erreur tu vos donc que la cauſe 


Eft qua mottie chem I Auditear ſe repoſe, 


royant que tout ſoit fait quand apres le Sermon, 
0n eſprit Sen contente © luy dit qu'il eſt bon. E 
ependant ft le ceur a ſon tour nen profite ; I 
que Fun Seclairant, 'Fautre auſſy ne Sexcite ; ; 
| jJamais on nen eft plus ſaint m plus zele, 

'eſt en vain qu'au Sermon 1'0n eſt centfois alle, 

| eft vray que-dabord on y va pour Sinſtrure ; 

ais cette inſtrutt1on: nous doit plus loin conduire ; 

'avancer vers le ciel en doit eſtre la fin, 

t que ſert ſans cela d apprendre le chemin ? 

ſpprend-on ſon devoir ft ce weft pour le faire ! 

Iutrement le preſcheur feront mieux de ſe taire: 

Tu ferois mieux au moins de ne pas Feconter, 
Due d'y prendre un.plaifir qui te peut cher couter ; 
[5's plaire en Fecontant,, Fentendre avec eftime, 
Et nen profiter pas, juge quel eft ce crime : 

Ny porte done jamais ton eſprit ſans ton cur, 
LE: ne Pecoute enfin que .pour eftre meilleur, 
| Penteſtre diras-tu que ce weſt plus la mode ; 


- 


LO ce ne Petoit plus du tems meme d Herode ; 
1Ou'tl ecouta fouvent Fean Baptiſte preſcher, 

Sans wonloir pour .cela Sabſtenir de pecber. 

[11 prit mbme cent fois du plaifir 4 Tentendre ; 

{Mais Cetoit du Sermon.tout ce qu'il vouloit prenare. 
| S$' tu veux te damner ſur Texemple d autruy, 

ors tant que tis voudras Herode comme luy ; 

| Feoute prouoncer {arreſt de ton ſupplice, 


Sans le moindre deſſein d abandonner ton vice ; 


« 
oo 92d. is 2 
ol 9 Wn Wen} F 
* © ++ - ZE 
HS 24 "3 
$08 Þ 225 To 


C29) 
Et quand par cent raiſons on la blen combat, 
Eay-le-bien-triompher de toute ta vertu : 
Ceſt li dun bel eſprit la ſgavante methode, 
Pour entendre a ſon dam le Sermon comme Hlerode, 
Que ſitucrains d avoir lameme fin qu'il eut, 
Ne ſois pas au Sernion dememe th id y fut : 

en approche jamais ſans une bonne envie 
D'y reformer toujours quelquerreur de ta Vie ; 
Et portant a cela toute Tinftrution; - 
T's verras le profit de ton attention : 
A meſure qui alors oneclaire ton ame, 
Chaque trait de. lumtere eft ſuiyy de ſai flame ; 
Le cur ſort du Sermon' auſſy plein que Teſprit, 
Et tu deviens metlleur par tout ce qu on » dit. 
Voila comme a milliers les gens ſe-convertirent 
' Dans les premiers Sermons que les eApotres firent. 
Que n'a-t'on, diras-tu, de tels ſaints potr preſcheurs, 
On ne verroit pas motns S amender de pecheurs ! 
Mais en chatre aujourd buy Fon ne voit plus d Apotre 
Et quiun pechenr ſatt mal en convertir un antre |! 
Defaite ridicule ! & neſt-ce pas rever, 
D attribuer ta perte a qui vent Ow ? 
I faut de cette errenr que je te efabuſe, BD 
Mais laifſe encore un peu ſe delaſſer ma muſe, 


Fin du ſecond Chant. 
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Ne Ventens-tth Jamats gu avec un van matif , 
Une ame obiſſante, un-eſprit attentif * 
Voy ; ne te: ſens-tu-point quelques ſecrets obſtacles 


4 4.peine. on. forcerott en faiſant des miracles, 


Y; 

4 >. d ardeur pour le monde; © trop. peu pour la foy, 
Fuſe ne. mediter Evangile ni Loy © 

Quel-fruth, en cet etat: du Sermon, peut -il. nattre,, 
Pour Batile: pour ſaint que le Preſcheur puſſe eſtre © 


Et weux-tu cependant, comme t- lache mmpoſteur, 


| D'un mal qui wient ge toy le-declarer I autheur ? 


4 
| NJ 


| 


? , 


| Quen'es-tu diſpoſe, quand tu. le.viens entendre t. 
A faire On prof de.cequi wVient.t apprenare .: y 
| Que pour une: heure au moins le-ſoin de ton argent 
Ne te permet-il.la deſtre plus diligent ; : 
ue-Fon-jen,. que ton gain; WG qite-toute autre affair, 


\, 
ef 
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(31) 
Bref n' apporte au Sermon que ce qui peut ſervir 
A mieux voir les beautex qui te dorvent ravir ; 
A mieux voir du peche la honte © les ſupplices, 
Et juger comme il faut des vertus & des vices. 
Alors tu connoitras, apres F avoir goute, 
Ce qu.un Sermon peut faire etant bien econte.. 
Quand meme le Preſcheur ne ſerott pas Apotre, 

Il ne laiffera: pas de te rendre tout autre :. 
- iFors comme 0n te Vapprend diſpoſe de ta part, 
Boileann'a pas beſoin de luy montrer ſon art. 
Tel que fot le Preſcheur, Ceſt 4 qui vient Fentendre,, 
Os' faut du pen-de frutt preſque toujours ſe prenave 2: 
Sur le Preſcheur pourtant on atme a Sexcuſer, 
Parce que-pour- ſe perdre on atme a S abuſer ;, 
Et quand de ce malheur: on le rend ſeul coupable, 
De S amender ſoy-meme on ſe rend incapable. 
Qu'l preſche bien ou mal, . © qu'il ait tort ou non,, 
Mefle-toy ſeulement Teconter ſon Sermon ;. 
Deen profiter towjours autant qu'on le peut faire, 
Unand meme il rauroit pas le bonheur de te-plaire.. 

On ne m amuſe point ( dis-tu ) . comme un. enfant';;: 

Et puiſque le Preſtheur fait tout ce qual defend, 
fe ſgay. bien dun Sermon ce qu'il fant que je penſe.. 
Et comme Fon-en-rit publiquement en. France, 
Sans que jamais d'un pas-0n quitte le-peche, . 
Pour tout ce- qu on y-vott 4 toute heure. preſche:. 
31 la paxale etort-de Fexemple.-ſutvie,. 

De mieux. vivre penteſtrs.elle feroit envie +. 


(32) 
IF uſque la le Pont-nenf ſur un burleſque ton * 
FO/era nous chanter ce qu'on dit d'un Sermon ; 
£t quand plus d'un Prelat en anroit pris Ia motche 
On en verra tonjours bouffonner Scaramonche, | 2 
Sans que Ton pmſſe voir le ſalutatre fruit Lt ; 
| Que tant de beaux Sermons devoient avoir- produit, | 
| 11 ne Sagit donc pas de venir nous «1 ak 
Ni lart de les preſcher, ni Cart de les entendre ; 
On na que faire icy de Boileau ni de vous ; 
| Qu'un Preſcheur vive bien, 11 nous changera tous : 
| Autrement il a beau nous preſcher comme un Ange, 
| A fon Sermon jamats qui que ce ſoit ne change ; 
Et quand tous les peches; en Apotre il maudit, 
I On croit le mal qu'il fait plus que le bien qu'il dit. 
Wl Si de nous reformer il a donc quelque envie, 
Qu'tl commence d'abord a reformer ſa vie ; 
Et ce qu'il preſche alors, bien ou mal entendu, 
I: Ne pent dans Taſſemblee eftre jamais perdu. 
Sans cela tout s'y perd ; & quoy qutl putſſe dire, 
Ou preſcheur on Sermon donne ſujet de rire : 
Car contre ce qu'il fait les gens preoccupex;, 
Famais de ce qu'il dit ne ſe ſentent frappex. = 
Fay raiſon, avoiniez-le. . . . avouray-je un blaſpheme, 
Que pent eſtre en fecret tu condamnes toy-mine * 
Tel preſchoit autre jour, qui netoit pas un ſaint ; 
$a vie eft un ſcandale,” & tout Paris Sen platnt ; 
Il preſchoit, tu le ſeats, contre Famour du monde, : 
Et le fit dune force 4 uulle autre feconde; 4 
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Le ceur de tout le penple en fut ſr fort touche 

Que les plus endurcis plenrerent leur peche, 

$"1l ne te toucha point a qui faut il Yen prendre ? 

Oſes-tu Faccuſer * Ofes-tute defendre * 

Ceux quil remplit alors & de tele & de foy, 

Sont pour luz des raiſons qui plaident contre toy. 

Pour toy comme pour eux 1 dit la meme choſe ; 

Toy ſeul wes point change, toy ſeul en es done cauſe. 
Moy ! non, c'eſt le Preſcheur ; je me regle fur luy; 

L'exemple d'un tel Maitre eſt un ſolide appuy : 

Fe fais tout ce qu'il fait, © je le laiſſe tire, 

Car de tout ce qu'il dit il nen fait rien que rire ; 

Son eſprit OY Jamais du monde plus charme 

Ou apres Seftre au Sermon contre Iuy gendarme. 

Quel eſt dans tout Paris F Abbe qui monte en chatre 

Que pour Selever mteux aux grandeurs de la terre ? 

Et contre cet or gueil ce qu'il dit de plus fort 

Neen eft que trop ſouvent Fambitieux effort. 

Ce xele, ces tranſpors, en foudroyant le crime, 

Ce ſon d'eſtre eloquent, Fetude du ſublime, 

Ce bel art de Preſcher qu ſe forme en nos jours, 

Ces agremens fr fins, & ces atmables tours. 

La force & ladouceur, Feclat & la juſteſſe, 

T ant de duttrine enſemble © tant de politeſſe ; 

Bref tous ces grands Sermons, ft noblement preſchex, 

Sont des pieges tendus aux prenuers Eveſchex. 


Voila des gens declat la principale vie ; 


j _ — 


"ls ne vont ſe hguer, par des ſerupules vans, ; þ 
[Contre les drois *Royaux en favenr des divins * = 
| Mais il eft peu chez nous de ces Preſcheurs antiques, "7 


Nos modernes Heros font gens plus politiques ; 

eA la fortune ſeule ils donnent leur amour, 

| Et tromperotent le ciel pour mieux ſervir la Cour ; 

FOue fr le Pape wient a leur offrir plus qu'elle, 

| 4 la Cour elle-meme. en eft-1l de fidelle. + 

| Sur tout fr du Chapeau-devenus amourenx, 

| :La mire 4 leur avis neſt plus aſſes pour eux, 

| Tleſt wray que-j'entens apres ces beaux exemples, 
': Contre Fambitton retentir tons les 1 emples ; 

| 'Qu'a notre vanite on. fait le proces 

| -Bien que chez; le:Preſcheur. elle aille dans Fexces ; 
i Et quenteſte qu'il efi. de 1a gore du monde, 

|. Str elle a tout moment quelqw anatheme il fronde 
.Mats-ne pratiquant point tuy meme, ſes legcns, 

Fe les entens toujours comme autant- de chanſons. 
i Ie dois-je pas plutoſt-imiter ſa conduite, 

| Que me faire des lois d'un diſconrs hypocrite. 

{ 'S1 des regtes quul-donne 1 eto!t aſſure, 

|  Voudreit-il- fare un pas qui n'y fuſt meſure © 

' Trot-il, comme il fait, -prendre une-fauſſe route, 
. $1 de celle quilpreſche alu avoit plus de doute 

 . Mais la montrant toujours: ſans jamais y marcher, 
| {C'eſt dementir aſſes; tout ce:qu'il-va preſcher.: 
| "Fn matiere:de fay Ton ſcait que les.paroles | 
. N(e ſont" pour en juger que des prenves; rivoles, 
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(35) 
Et comment feroit ul merchant juſqu'a ce point 
De croire tant de bien & de wen faire point * 
Sur tout un autre ton il diroit ſes penſces 

$: fortune ni Cour nen etoient offen ces. 

Mais en nous amuſant par ces pleux dehors, 

{l reſerve pour ſoy des ſentimens plus fors ; 
Sans doute bien content de voir pas des chimeres 
Sur un ſolide fond Setablir ſes affaires ; 

Et ſon zele anime d'un ft grand mtereft, 
Hardiment au peche va prononcer arreſt ; 

Bren qu'en le pronongant dune fureur extreme, 
Il rat jamais deſſetn de s amender ſoy-meme, 
Marquant par ſon retour a ce meme peche 
Qu'tl nen croit nullement le mal qu'il a preſche. 
$2 colere pour luy ne paſſe point la chatre, 


Famais que pour une beure 1 ne luy fait la guerre ; 


Et le deguiſement netant plus de ſaiſon, 
11 revient demaſque pecher dans ſa maiſon.: 
11 ya reprenare encor ſes premieres intrigues, 
Cabaler de plus belle © pouſſer mieux ſes brigues, 
Sans jamats un moment pratiquer la yertu 
Pour laquelle en preſchant il avoit combatr. 
Le moyen penſex-vous que ce qu'tl dit. me touche, 
T andis que-ce qu'il fait dement jt fort fa bouche ? 
$'1l en touche quelqu autre, .en-vicy le ponrquoy, 
C'eſt qu'il ſe cache mieux 4 cet atttre-qu'd moy ; 
(et autre 1gnore encor le ſgavant artifice 
De. loner la verty pour convorir mieux le vice. 


ol 
> dis - ww — ww rs —, wmo—m—u LR - 


_ A avatvd — _ 


3 


| (365). 
} O profane Cenſeur des hommes les plus ſaints, 
| Interprete malin de leurs pieux deſſeins ! 

Oſes-tu donc-noirctr par ce diſcours impie 

Et leur grand miniſtere C leur celeſte wie * 

| Quand 11 en ſeroit un tel que tu les peins tous, 


| 


| Qu1 preſchant la vertu ne | aimaſt que dans nous, 

| Oui fiſt autant de mal qu'il nous defend den faire, 

| Et pour fon profit ſeul S appliquaſt a nous plaire, 

| Sgache qu'en vroant mal & preſchant bien d ailleurs, 
Yon Sermon nous devroit toujours rendre meilleurs. 

Sil croit ou ne croit pas la ſaitete quill preſche, 

| Faut-il que deeſtre ſaint ſa malice t empeſche ? 

| Crots-tu ſur ce quil fait deyorr eſtre excuſe, 

Quand ſur ce quiil te dit tu ſeras accuſe f 

Ce neſt pas comme 1 vit qu'on t'ordonne de vivre, 

C'eſt ſon inſtruttion qu'il faut ſeulement ſutyre. 

On te Fa dit cent fots des Preſcheurs comme luy, 

| Dont tu crois que le nombre eſt ft grand aujour d buy, 

| Ne fay pas ce quitls font, mais fay ce quiils te diſent, 

Puſque des drois droins ſur toy les authoriſent, 

| Que Ceſt du ciel qu'ils ont & Fordre & le pouvorr, 

| De t inſtrurre en preſchant des loix de ton devoir. 

Ne te diſpenſes point dobezr a Foracle, Regt 

| Leur crime eſt a leurs drois un foible & faux obſtasle ; 


? 


' Et comme 11s ont regu la meme authorite, 

E Reſpette egalement dans tous la verite : 

8 7el que lorgane en ſoit, ne confudere wo : 
| Du lice le plus infame elle fort toute belle ; 


(37) 
Et quoy que le Preſcheur faſſe apres le Sermon, 
Famais ce qu'il a dit nen doit eftre moins bon ;, 
Famais homme d'eſprit plus ou moins wen profite, 
[l juge des Sermons par leur propre merite. 

Sil arrrvoit quu [aint y preſchaſt une erreur, 

Il ne pouroit alors Fentendre ſans horreur ; 

Mais qu'il entende un fourbe, &* que ce fourbe ctale, 
De grandes verites, une forte morale ; 

Auſſy toſt du Preſcheur mettant la fourbe a part, 
Il vante du Sermon © la matiere © [art : 
Touche meme en ſon ceur de ce qu'il vient dentendre, 
A ce fourbe preſchant il oſe bien ſe rendre ; 

Et ſans examiner ce que le Preſcheur fait, 

De tout ce qu'il a dit 11 ſent Pheureux effct. 
Mais de foibles Eſpris qui ne wont qua Fecorce 

Et dans tout un Sermon n'ont rien vu de ſa force, 
En jugent ſeulement par le Predicateur, 

Sans jamats diſtinguer Fowurage de Fautheur. 

Sil eſt bomme ae bien, 11 dirott des ſornettes 

Qu'tl ne laiſſeroit pas de plaire aux femmelettes, 
Et de leur arracher des larmes a foiſon 

Pour quelque petit mot ſans rime & ſans raiſon : 
Mais jr de ſa conduite on a pris du ſcandale, 

I! aurort beau preſcher & dottrine & morale, 

eA ces fortes deſpris il preſcheroit en vain 

T out ce qu'on peut preſcher de grand & de droin ; 
Et pour fruit des Sermons, a la fin dun careme, 

On ait que le Preſcheur Saille amender lyy-meme : 


An 


33) 


Mais i| eſt 4 autres. gens' qui ne le diſent pas, þ 
Et qui courent ſans uy S amender de ce pas. J 
Tu ſeais.qu.ſont- cenx la; des Ejpris. raiſonnables, "2 

A qui des verites; ne ſont jamais des fables ; 3 


| Oni jugent d'un Sermon, comme jete lay dit, 

Par le Sermon luy-meme, © non-par qui le fit, 

En juger ſur ce pled c eſt la haute ſageſſe : 

En juger autrement eſt marque de foibleſſe. 
Veux-tu donc Faſſurer que ton eſprit ſoit bon, 

Voy s'il penſe an Preſchenr, ou Sl penſe au Sermon:: 
C'eſt. par la-que d'abord, ſans un plus grand myſtere, 
| 1's ſcauras diſcerner tongufte carattere : 

| Et deſire un fot Eſprit Von-poura taccuſer, 

| Quand ſur Preſehenrs encor: th viendras Fexcuſer : 

| Mais /i tu veux pour toy voir: changer de langage, 

| Et meriter-le nom d'Eſprit folide & ſage, 

| Quand tu fors du Sermon & ſans tele & ſans foy, 
| Neen mets a | avenir la faute que ſur toy. 

| Vo quace propos 11 me vient en memoire, 

| $7 tu lavenix entendre, une petite hiſtorre : 

| Tadis un Medecin dans la Grece fameux, 

| Oui valoit en ſon art un Hypocrate oudeux, 

| Avoit fait millefois admirer-fa prudence 

' Et dans chaque conſwlte &' dans- chaque ordonnance. 
L'on avoit eprouee que pour les plus grands maux, 

' Il avort des ſecrets auſſy rares que beaux ; 

| Empyrique au beſoin , au beſoin Galeniſte, 


| Amy des grands autheurs, & j: mais lenr copiſte ; 
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(39) 
$11 tiroit de chex; eux des myſteres profons, 
Il en tiroit bien moins que de fon propre fons. 
Outre ce qu'tl avoit & d art © de ſcience, 
Il Setoit fignale par ſon experience : 

Les plus grands Medecins, gens dailleurs fort jaloux, 
Fiers en tout autre temps, devant luy filotent aoux ; 
Et fr la Faculte permet ces mos profanes, 

T ant Dottes que Dottenrs n etotent la que des Anes : 
A leur credit le fren Ss etoit rendn fatal ; 

Il poucoit en butt jours guerir un hopital ; 

Et malade jamais went reconrs a ſon aide, 

Sans trouver a fon mal un ſur & promt remede + 
On atmoit ja manere, it charmit par ſes ſoins, 
Que Fon fuſt riche ou pawore 11 1'en avoit pas moins, 
Il eſtoit merveillenx dans les lots du regime, 
Les paſſer d'un ſeul point cetoit toujours un crimes. 
Par tout il ſe montroit ſevere dans Pexces, 
Mais on n ofoit Sen plaindre a catiſe du ſucces : 
Sa rignenr luy plaifoit, 11 en faiſoit parade, 

Et aifoit que fans elle on twoit tum malade. 

Mais tout autant de fois que luy-meme Fttoit, 

Bien plus negligemment foy-meme il ſe traitolt ;\ 
Ajoutant meme encore a cette negligence, 

Dun manvars Aedecin la cruelle indulgence : 

T ous les gouts d'un Malade il fe les accordoit, 
Preſt a fatre toujours tout ce qu'il deffendoit, 

Sans jamats ſe preſcrire ordonnance incommode, , 
Bren que ce fuſt ailleurs dans Fexces ſa methode, 
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f remede © regime etant des noms pour luy 
Iuſſy fort mepriſes qu'eſtime> pour autruy ; 

e trahiſſant jamats perſonne que ſoy-meme, 

{ tomboit pour luy ſeul dans cette faute extreme z 
omme 511 weuſt penſe qu'a ſe faire mourtr, 

En negligeant ainſy le ſoin de ſe guerir, 

j uſqu'a rendre a 1a fin ſon mal preſquiincurable 

Four ne rendre ſon art qu atix autres ſeconrable. 
[ affettoit pourtent, malade a cet exces, 

De paroitre en fante dans les plus grands acces ; 
t Sen faiſoit ſur tout une ft grande affaire 
Out ſe rendit ſcavant 4 ſe bien contrefaire ; 
Craignant de faire tort au nom de medecin, 
y'Y ne ſe faiſoit voir & vigoureux & ſain. 
Mais ſon mal empirant, bientoft toute la Grece 
Sappercent malgre luy du mal © de [addreſſe. 
 Alors che mille gens ( mais tous petits Eſpris ) 
' De Peſtime il paſſa dans le dermer mepris ; 
On dit pour [offenſer tout ce qu'on poroott dire, 
Les Boileaux du pays en firent la ſatyre, 
| Les Molieres du tems ne Foublierent pas, 
| Et ce credit fr haut ſe wit bien toſt a bas. 


| Scaramouche © Pont -neuf ( Fentend cenx de ſon ave ) 


| eAu parwore Medecin firent plus d'un outrage ; 
| Nt farce nt chanſons ne Fepargnerent point, 
' On lyy tira cent coups, meme 4 brule-pourpoint, 


| Er bien que tous ces cots ne fuſſent que de langues, 


| Ab! quil etoit fachenx dentendre ces harangues, 
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Et quoy que le Preſcheur faſſe apres le Sermon, 
Famais ce quil a dit nen doit eſtre moins bon ; 
Famais homme deſprit plus ou .motns nen profite, 

[! juge des Sermons par leur propre merite. 

Srl arrivoit qu'un [aint y preſchaſt une erreur, 

Il ne pouroit alors Fentendre ſans horrenr ; 

Mais qu'il entende un fourbe, © que ce fourbe ctale, 
De grandes veritez, une forte morale ; 

Au toſt du Preſcheur mettant la fourbe a part, 

Il vante du Sermon © la matiere & Fart ; 
Touche meme en ſon exur de ce qu'tl vient dentenare, 
A ce fourbe preſchant il ofe bien ſe renare ;, 

Et ſans examiner ce que le Preſcheur fait, 

De tout ce qu'il a.dit 11 ſent Theureux effet. 
Mats de foibles Eſpris qui ne vont qu'a Fecorce 
Et dans tout un Sermon n ont rien vu de ſa force, 
En jugent ſeulement par le Predicateur, 

Sans jamats aiftinguer [orurage de Fautheur. 

Sl eft homme de bien, 11 dirott des ſornettes 
Qu'tl ne latſſeroit pas de plaire aux femmelettes, 
Et de leur arracher des larmes a foiſon 
Pour quelque petit mot ſans rime & ſans raiſon : 
Mais þr de [a conduite on a pris du ſcandale, 

I! aurot beau preſcher & doetrine & morale, 
eA ces ſortes deſpris il preſcherot en vain 
Tout ce qu'on peut preſcher de grand & de druin ; 
Et pour fruit des Sermons, a la fin d'un careme, 

On adit que le Preſcheur s aille amender luy-meme : 
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t remede © regime ctant des noms pour luy 
Auſſy fort mepriſes qu eſtime> pour autruy ; 
e trahiſ]ant jamats perſonne que ſoy-meme, 

[ tomboit pour tuy ſeul dans cette faute extreme ; 
omme til weuſt penſe qu © © | 
© | we 93.460 
E: negligeant any le ſoin 
i 1uſqu a rendre ala fin ſon 7 
Four ne rendre ſon art qua 

[ affettoit pourtent, mal, 
De paroitre en ſante dans 

t Sen faiſoit ſur tout une 
Ou' je rendit ſcavant a |; 
ICraignant de faire tort at 
5 ne /e faiſoit voir & 1 
Mis fon mal empirant, . 

$.S apperceitt malgre luy du 
E Alors che mille gens ( 
De Peſtime i paſſa dans 
| On dit pour Poffenſer tout 
| Les Boileaux du pays en þ 
| Les Molieres du tems ne | 
| Et ce credit {r haut fe wit 
| Scaramouche © Pont-neuf (CF entend cenux de jon age ) 
t eAu pawore Medecin firent plus d'un outrage ; 
| Nt farce ni chanſons ne Lepargnerent point, 
f On lny tira cent coups, meme a brule-pourpoint, 
| Et bien que tous ces cous ne fuſſent que de langues, 
| Ab! quil etoit facheux d'entendre ces Darangues, 
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Et quoy que le Preſcheur faſſe apres le Sermon, 
Famais ce qu'il a dit nen doit eſtre moms bon ; 
Famais homme deſprit plus ou moins nen profite, 
ll juge des Sermons par leur propre mertte. 
t une erreur, 
horrenr ; 


que ce fourbe etale, 


norale ; 
a fourbe a part, 
e © [art : 


e rendre ; 

beur fait, 

eureux effet. 

t quwa Fecorce 

11 vu de ſa force, 
icatenr, 

de Pautheur. 

les ſornettes 

x femmelettes, 
foiſon 

OE ay ſans raiſon : 
Mais fr: de ſa conduite on a pris du ſcandale, 

Il auroit beau preſcher & aottrine & morale, 

eA ces ſortes deſpris i| preſcheroit en vain 

Tout ce quon peut preſcher de grand & de drom ; 
Et pour fruit des Sermons, a la find un careme, 
On dit que le Preſcheur Salle amender Iuy-meme : 


411 vient d entenare, 


AA <6. 


(49) 

t remede © regime ctant des noms pour luy 
Auſſy fort mepriſex qu eſtime>x-pour autrny ; 
/\e trahiſſant jamals perſonne que ſoy-meme, 

[ tomboit pour luy feul dans cette faute extreme 3 
omme Til weuſt penſe qu'a ſe faire mourtr, 

En negligeant ainſy te ſom de fe guerir, 

fuſqu a rendre 4 la fin ſon mal preſquincurable 

Four ne rendre ſon art qu aux autres ſecourable. 

[ affettoit pourtent,, malade a cet exces, 

De paroitre en ſante dans les plus grands acces ; 
it Sen faiſoit ſur tout une ft grande affaire 
Out je rendit ſcavant a ſe bien contrefaire ; 

ICraignant de faire tort au nom de medecin, 

Si ne ſe faiſoit voir © vigourenx & ſain, 

E Mits ſon mal empirant, bientoft toute la Grece 
*.y apperceut malgre luy du mal © de Fadareſſe. 

E Alors chez mille gens ( mais tous petits Eſpris ) 
De Peſtime il pajſa dans le dermer mepris ; 

| On dit pour ſoffenſer tout ce qu'on pouvott dire, 

| Les Boileaux du pays en firent la ſatyre, 

Les Molieres du tems ne Foublierent pas, 

| Et ce credit fr haut je vit bien toſt a bas. 

| Scaramouche © Pont-neuf ( F entend ceux de ſon ave ) 

8 eAu pawore Medecin firent plus d'un outrage ; 

| Nt farce nt chanſons ne Fepargnerent point, 

| On lny tira cent coups, meme a brule-pourpoint, 

| Et bien que tous ces cous ne fuſſent que de langues, 
Ah ! quil etoit facheux d'entendre ces harangues, 
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Et quoy que le Preſcheur Haſſe apres le Sermon, 
Famais ce qu'il a dit wen doit eſtre moins bon ; 

Famais homme d'eſprit plus ou moins nen profite, 

[! juge des Sermons par leur propre mertte. 

S':l arrroot qu'un [aint y preſchaſt une erreur, 

Il ne pouroit alors Fentendre ſans horreur ; 

Mais qu'il entende un fourbe, © que ce fourbe ctale, 

De grandes veritex, une forte morale ; 

Auſj toſt du Preſcheur mettant la fourbe a part, 

1! vante du Sermon © la matiere & [art ; 

Touche meme en ſon ceur de ce qu'tl vient dentendre, 

A ce fourbe preſchant il oſe bien ſe renare ; 

Et ſans examiner ce que le Preſcheur fait, 

De tout ce qu'il a. dit 11 ſent I heureux effet. 

Mais de foibles Eſpris qui ne wont qu'a Fecorce 

Et dans tout un Sermon n ont rien vu de ſa force, 

En jugent ſeulement par le Predicateur, 

Sans jamats diſtinguer Fouvrage de Fautheur. 

Sil eſt bomme ae bien, 11 dirott des ſornettes 

Qu'tl ne latſſeroit pas de plaire aux femmelettes, 

Et de leur arracher des larmes a foiſon 

Pour quelque petit mot ſans rime & ſans raiſon : 

Mais jr de [a conduite on a pris du ſcandale, 

I! auroit beau preſcher & dottrine © morale, 

eA ces ſortes deſpris i preſcheroit en vain 

T out ce qu'on peut preſcher de grand & de doin ; 

Et pour fruit des Sermons, 4 la fin d'un careme, 

On dit que le Preſcheur s aille amender luy-meme : 
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Mais il eff d autres gens qui ne le diſent pas, 
LEt qui courent ſans luy s amender ide ce pas. 

Tu ſcais qui font ceux 1a; des Eſpris raiſomables, 
[A qui des verites; ne font jamats des fables ; 

1Qui jugent d'un Sermon, comme jete lay dit, 
[Par le Sermon luy-meme, & non par qui le fit, 
LEn jager ſur ce pled Ceft la haute ſageſſe: 

E! juger autrement eft marque de fobleſſe. 

| Veux-tu donc t aſſures ' que ton eſprit ſoit bon, 

oy S'1l penſe:au Preſcheur, ou S' penſe au Sermon : 
\C'eſt par la que d abord, ſans un plus grand myſtere, 
|T'# ſcauras aifcerner ton juſte carattere : 

' Et deftre un fot Eſprit Fon poura Faccnfer, 

| Quand fur Freſchenurs encor tn viendras Fexcuſer : 
# Mis /i tu veux pour toy voir changer ds langage, 

i Et meriter le nom d Eſprit folide'& ſage, 

; Quand tu ſors du Sermon CO ſans: tele: & ſans foy,. 

| Neen mets a Faventr la fante que ſur toy. 

' Voicy quace propos 11 me Wient.en menore, 

| 5 1 tu laveux entendre, une. petite ſtore : | 

| Fadis un Meaecin dans la Greece famenx, 

| Out waloit en ſon art un Hypocrate oudenx, 

| Avoit fait millefois admirer -fa. prdence 

| Et dans chaque conſulte &* dans chaque ordonnance. 
 L'on avoit eprowe que pour les plus. grands maux, 

| 11 gvoit des ſecrets auſſy rares que beanx : 

; Empyrique au beſoin , att beſoin Galeniſte, 


| Amy des grands autheurs, © jcrmais leur copiſte ; 


\T* { 


(39) 


$11 tiroit de chex; eux des myſteres profons, 
Il en tiroit bien moins que de ſon propre fons. 
Outre ce qu'll avoit & dart & de ſcience, 
Il Setoit fignale par fon experience : 


Les plus grands Medectns, gens d ailleurs fort jaloux, 


Fiers en tout autre temps, devant luy filotent doux ; 
Et |: la Faculte permet ces mos profanes, 


T ant Dottes que Dottenrs netotent la que des Anes : 


A leur credit le fien Setoit rendu fatal ; 

Il pouvoit en but jours guerir un hopttal ; 

Et malade jamais went recours a ſon a1de, 

Sans trouver a fon mal un ſur & promt remede < 
On aimoit ſa maniere, 11 charmoit par ſes ſoins, 


Que Fon fuſt riche ou patore 11 n'en avolt pas moins. 


Il eftoit merveilleux dans les lots du regime, 

Les paſſer dun ſeul point cetoit toujours un crime 3: 
Par tout tl ſe montroit ſevere dans Fexces, 
Mais on nofoit Sen plaindre a cauſe du ſucces :. 
$a riguenr ly plaifoit, 11 en faiſoit parade, 

Et difort que ſans elle on tuot un malade.. 

Mais tout antant de fois que luy-meme Fetoit, 
Bien plus negligemment ſoy-meme u. ſe traitott ;; 
Ajoutant meme encore a cette negligence, 
D'unmatyais Adedecin la cruelle indulgence : 
Tous les gouts d'un Malade il ſe les accordoit,, 
Preſt a fatre taujours tout ce qu'il deffendoit,. 
Sans jamals ſe preſcrire ordonnance incommode, 


Bien que ce fuſt ailleurs dans Fexces ſa methode,. 
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Et remede © regime etant des noms pour luy 
Auſſy fort mepriſex queſtimex pour autruy ; 
Ne trahiſſant jamais perſonne que ſoy-meme, 
I! romboit pour luy ſewl dans cette faute extreme ; 
Comme 5'il neuſt penſe qu'a ſe faire mourtr, 
En negligeant ainſy le ſoin de ſe guerir, 
Fuſqu'a rendre 4 la fin ſon mal preſquincurable 
Pour ne rendre ſon art qu aux autres ſecourable. 
Il affettoit pourtant, malade a cet exces, 
{ De paroitre en ſante dans les plus grands acces ; 
Et Sen faiſoit ſur tout une ft grande affaire 
| Ou fe rendit ſcavant a ſe bien contrefaire ; 
| Craignant de faire tort au nom de medecin, 
l Si ne ſe faiſoit yoir & vigoureux & ſain. 
i Mats ſon mal empirant, bientoft toute la Grece 
| S*apperceut malgre luy du mal © de Faddreſſe. 
Alors chez mille gens (' mais tous petits Eſpris ) 
De Peſtime i paſſa dans le dermer mepris; 
On dit pour [offenſer tout ce qu'on poutrvoit aire, 
Les Boileaux du pays en firent la ſatyre, 
Les Molieres du tems ne Foublierent pas, 
; Etce credit ft haut ſe wit bien toſt a bas. 
; Scaramouche &* Pont-neuf ( F entend ceux de ſon age ) 
| eAu pauvre Medecin firent pius d'un outrage ; 
! Nt farce m chanſons ne Fepargnerent point, 
On luy tira cent coups, meme a brule-pourpoint, 
| Et bien que tous ces cous ne fuſſent que de langues, 
| Ab! quil etoit facheux dentendre ces harangues, 
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De ſe VoIr en tous lieux de rebics haraſſe, 
D'ouir meme fon nom en proverbe paſſe, 
Et la vorx' du public,  prre qu un: anatheme, 
Luy crier, Medecin, guery-toy dono'toy-meme, 
Fuſque la' qu'a ſon nex;,pour un affront \plus grand, 
Un tel ( ly chanto1t-on ) fait tont ce qu'il defſena. 
Que «il Faiſoit encore ordonnance-ou conſulre, 
Son grec & ſon latin"ne troivotent plus qu inſulte ; } 
On ſe moquoit par tout des avis qu'il donnott, 
Comme avis que pour. tyy j Jamais il ne prenoit, 
Quand i neuſt prononce"qui aphoriſme ou qu'oracle, 
ue par chaque remede"il euſt fait un miracle, 
Ou'l euſt ſqu dans un jour guerir autant ae gens 
Que tous les Medecins en tyroient en dix\ ans, 
; F auroit jamais pu, 'parmy 1a populace, | 's 
ſon credit perdu trouuer-la moindre my 
$ etant tous contre luy fait un tel prejuge, \ 
Que pas, un ne pouvort en eftre degage. 
Son ſort devenu tel. qu'on le vient' de depeinare, 
'etolt-1l pas un ſort extremement a plamare ? 
Celuy de tous les Grees,”'a leur tour 'confondus, © 
Fut cependant 'tun ſort a plamdre- beaucoup ws 
Et tu verras«bien roſe }: je te: as le reſte,”- 
Combien ce prejuge deoint" pour en: \Kunefle: RT Q.\ 
[ls etoient an Phi fort-a He 668) _— 6 45 
Ouand te ciel irrite” Fen wangea bantementy” nh 1 
Un delupe deimanut vint- inondetlexr-terre; 
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| Outre mil ennemis auſſy terribles qu'eux, 

| Contre le corps humain d' pri trop belliqueux, 

Tels qu'ont towjours &te, Gravelle, Pierre, Gonte, 

| Ou meme enplein midy Medecin ne vott goute, 

| Amoins que- ce ne ſoit [homme dont nous parlons, 

| Oui ſeul ne. trembloit point contre ces bataillons ; 

| Qui ſeul pouvett ſawyer & la Grece & ſa glore, 

: i$1 la Grece enſt 'voulu pour un moment le crotre : 

| Mais bien que tout fe monde ecoutaſt ſes avis. 

| Helas ! de pen de gens ils ſe virent ſuivis ! 

| La foule, que jamais rien ne. peut rendre ſage, 

' NCavvit dans tous ces maux point change de langage ; 

| Elie chantoit towjours ce qu'elle avoit chante, | 

Quand elle jouiſſoit de ſa pleine. ſante : 

11 fait ce qu'il deffend x etur pas moins celebre, 
Ou avant hs jours dun dueil fs grand & þe funebre : 

Et comme lon veyoit ce fou de. medecin, _ 

Par ſa faute toujours de ſoy-meme aſſaſſin, - 

i Plus que tous languifſamt & plus. que tous malade, 

| Ofer dans ſes acces manger viande & ſalade, 

Ne prendre aucunremede © toujours empirer, 

| iFans vouleir de fon mal Iny-meme [e tirer ; 

; Les gens apprebendoient de luy fier leur vie, 

4 Le V0Y ant ponur | la. fienne -avar tant. de te ole ; 

| Et ſans mettre jamais cette folie 4 part, 


Is confondoient towjours le Medecin & Fart ; 1 
| Ou þ quelquun dentr enx_bagardoit de le ſutrore, C 
| Cenetoi feulement qu'en ſa fagon de vrore, I 
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Craignant de trop riſquer ( ſur tout en pareil cas 
A ſutvre des avis que [autheur ne ſuit pas ; 

Et jugeant bien plus ſur, quayque luy-meme en diſe, 
De ſurvre des erreurs que ſa vie authoriſe : 

Ainſy Fon wit alors, ſans en eftre etonne, 

Le Medecin ſurvy, mais Fart abandonne. 

Par ce grand pas de clerc, & mort & maladies 
Sur tant de gens trompeX devinrent plus hardles : 
Bientoſt [on ne vit plus que mors & que monrans, 
Et tous les Grecs etoient ou pleures ou pleurans ; 
Fuſqu'a ce que les maux enfin rendus extremes, 
On wit tous les pleurans eſtre pleurex eux-memes. 
Ilnechappa que ceux de qui [eſprit plus fort 
Vit dans le Medecin que leArt wavoit pas tort ;. 
Que comme I Eſculape 11 ne faloit pas vivre, 

Mais que or ſes avis il les faloit tous ſuture. 
Sans deſobeir done a ce quitl leur diſoit,,. 

[ls ne faiſoient jamais rien de ce quill faifoit ; 
Et le ſucces heureux qui parut dans la ſuite 
Montra bien que le ciel approwott: leur conduite : - 
Puiſquentre tant de gens que: le: mal fit perir, 
Lart de ce Medecin les en ſeut: tous guerir 

Volla ( graces a Dieu ) mon-hiſtoire fine ;_ 
Oue chacun. ſe l applique, & Ferreur eft bannie ; 
On verra ſans peril le- peche trioaphant 
Dans le Predicateur qui fait ce qu'1l deffend ; 

Et tout ce qua la France i donne de ſcandale 
N aura que pour luy ſeul une ſuite. fatale, - 
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Que tout Preſcbeur enfin vive comme il voudra, - 

A vivre comme i dit chacun ſe reſoudra : 

ul preſche de Fenvie, & retourne a la frenne ; 

Z oy plus ſage que luy,' prend conge de la tienne. 

1S' preſche de [orguell ſans r'abattre du fien, 

Toy plus [age que luy va renoncer au tien : 

\Puſqutl la vent avoir, laiſſe-luy ſa foke ;, 

| Mats toy pren ſes legons pour regle de ta vie; ©! 
| Et s'l neſt qu'en preſchant contre F ambition, = 
| Quimporte f fuy Lexemple, & ſuy Vinſtruttion : 

| ul te mene.au ſalut,, © *quil coure a ſa perte ; 
Qu'tl entre ou entre pas, la gloie teſt ouverte © 

| Il ta montre par ou ['on y va ſurement, 

| Qu'l demenre luy.ſeul. dans fon egarement. 

| Que I Eſculape Grec Je gueriſſe ou ſe the, 

| Apres ce quiladit.ne fay pou de bevcir, 

| Et laiſant au Prefcheur 4's amender .ou non, 

| 


| Va faire ſeulement \profit de. fon Sermon ; . 
Tu ne ſeras juge que ſur ce qu'il tordonne ; 


| Du reſte, c'eſt 4 luy den-repondre en perſonne. 


\ \ 3 - 3-1 © eo 5 
'F I N. \ 


